
Ca ^Feuille

Des Jeunes ^Naturalistes

REVUE MENSUELLE D'HISTOIRE NATURELLE

Fondée à Mulhouse en 1870

TRENTE-HUITIÈME ANNEE

IV" SÉRIE — 8^- ANNÉE

LIBRARV

NEW YORK
m»TANICAL
OAROEN.

1907-1908

A PARIS

Chez M. Adrien DOLLFUS, 55, rue Pierre-Charron



178 Âym. Pezant. — Mollusques fossiles de Monneville.

» un peu l'aspect el elle offre de même un sinus au boni droit de son ouver-

» ture. Mais elle a un petit canal et une gouttière comme les cerites. »

L'espèce de Ucshayes n'a pas de canal, » ses stries tiansverses sont les unes
» très fines et peu apparentes et les autres, plus saillantes, sont au nombre
» de deux ou ti-ois sur cha(|ue tour. Vers le sommet de la spire, les stries

» transverses sont croisées par des plis verticaux plus ou moins prononcés. »

La coquille de Desha\ es poite quatre gros sillons et des côtes jusqu'au dernier

tour, il est inutile de chercher un nom pour cette soi-disant espèce. Je ne

la connais pas et elle semble mènip un pou mythique. Pour Desiiayes, ce

serait une variété du scdldfdhtc.s. M. (lossmanii la Irouvi' (lifUi-iirinent sépa-

rable du C. inlcniiptiun ? Quelques échantillons du C. iurritcUdlmn portent

à l'intérieur du labre les rangées de granulations caractéristiques d'une

section de Potamides : granulnlabium.

C. ohUqiiaUim Desh.-Ctiery, Chartr.

La réunion du C. lutdljcruui à cette espèce, indiquée par M. Cossmann, ne

peut s'expliquei' que par l'absence de l'une des deux au moment de la

comparaison.
Sauf l'ouverture, le C. nodiferum ressemble beaucoup plus aux C. pleuro-

tomoides très frustes de Monneville. Il est comme eux plus ou moins svelte

ou trapu. L'ornementation débute comme ciiez tous les issus du liara par

trois cordonnets granuleux égaienieid espacés, le supéi'ieur devenant

noduleux et gagnant de plus en plus sur les tours jusqu'au dernier. Semblables

à leur point de départ, la plupart des échantillons ont une ornementation

transverse différente : des stries gravées plus ou moins profond en nombre
variable ou encore des séries de rubans tiès aplatis dont le contact, pai' une

ti'ès légère imbrication, simule suivant l'éclairage une strie ou un filet. Les

tours souvent presque plans sont parfois plus convexes : dans ce cas, la

rencontre des lubans forme un angle légèrement caréné. Le système de stries

ou de rubans se continue sur la base dont la convexité est limitée par deux

ou trois rubans ou stries plus accentuées. L'ouverture a les mêmes caractères

que le iiara, mais plus épaisse dans toutes ses parties.

Monljavoull (Oise). Aym. Pezant.

lA suivre).

CATALOGUE RAISONNÉ DE LA FAUNE ERPÉTOLOQIQUE

Des environs de Sainte-Cécile Sérignan, Orange (Yauclnsej

L'étude de la faune erpétologique dans le département de Vaucluse est

délaissée au point qu'il ne m'a pas été |iossiblo de trouver, à part quelques

rares notes du D' Reguis, un travail suivi: pour ce qui est des environs

immédiats de la localité oij je me trouve, alisolument rien n'a été fait. Je

pense qu'il est donc intéressant de publiei- un catalogue raisonné des espèces

que j'ai pu observer depuis près de quatre ans que je multiplie les excursions

autour de Sainte-Cécile.

Malgré certains propos exagérés sur les serpents de ma région, propos
que répètent à satiété les paysans, il y a un fond de vérité au sujet de la

taille de certains reptiles. Cependant la plupart du temps l'exagération est
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llagr.iiiti'. \ Cl' siijil je I i|Mnilujs ci-dessous deux conversatiims (|iii (''(lilifront

ceux (|tii liruiil ces li,i,'n('s : .< Ali ! iiMviisiriii .Mdiii j,nir, j'ai vu un serpciil l'auli(^

jour, il m'a l'ail pcui. Il s'csl dicssi'' à I iiiriic au moins !... — El quelle

grosseur- avait-il'.' - Au moins comnir mif houleille d'un litre ! — Ah !...

El sa longueur'? — Au moins T'SO !!... » Je suis lixé !

2° dialogue : « Si vous aviez vu re serpent, monsieur h- l'Iiarniacien, vous
aui'ie/ iMi jieur !... » Et moi, scrpliiiuc, de sourire en pensant ;\ < nui peur >'.

<• Ouand il a travers(^ le ehemm, il n'en finissait pas. — Ah bah ! (luelle

longin'ui- pouvait-il avoir? — Au moins .'{"iiO !
— El comment était-il gros '?

- oh ! au moins comme la moiti('> de mon poignet !... » .le suis à nouveau llxi^ !

Le jiaysan vaiichisien se laissi' pincer sur le diamètre s'il paile de longueiii-

el siu' la longueur s'il parle vie diamètre 1... Il n'en est pas moins vrai (pic

la contrée rent'i'rme des couleu\ies de taille e\ceplioiim'||e; c'est toujours la

même espèce (pii allcjnt le maximum. Culni^i'ltis insignitus, variété Lacertiiid,

(jui est du resjc un colulprit'iiiiiir. .j'ai trouvé dos peaux de mue de 2°'ri0

correspondant prnhalilcMieiil vu rallongement à des l)étes de 2 mètres à

2"'2I). {'iiiin il ne m'a ('té (pie fort raremeiil possible d'axdir (piehpie persomie
de bonne \tilont('' iioiir in'appoiter les animaux ipi'ils tr'ouvaieiit: je rapiiel-

lerai dans les ligues (pu mui! sni\i-e ceifaiiis cniieii\ prejiig(''s en conis dans
nos campagnes.

CLASSE DES REPTILES ORDRE DES SAURIENS

Famille des Lacertidés.

I.ÉZAKi) vi;i(T 'l.iiicrld riridis). — .\oni du jtays : Luzer. — Celle espèce est

commune, surtout la variété piquetée de noir; je compte pour mes (Mivirons :

1° Variété piquetée;
2° -



180 M. Moi'RnuE. — Catalogue niisomu' de la Faune crpétnlogique.

gi-oupe de villageois attablés au café un beau lézard ocellé qui, tout h coup,

me saisit l'éminence bypothéiiar (endiuil le moins sensible de la main pour

pareille pression); mes concitoyens se levèrent, terrorisés ! Dire que c'est

au XX" siècle qu'on voit cela !...

LÉZARD DES MiiuiLLES //.. iiiuioUs). — Nom du pays : Lagramuso. —
Extrêmement conuuun, surtout près des haiiitations, sur les murailles

chaulfécs par le soleil. H existe ici une joli»^ variété avec taches bleues sur

tes lianes reproduisant à peu près celles de l'ocellé; je compte ici S vaiiélés.

PsAMMODROME d'Edwards 'Ps. Idspamcus). — Nom du pays (ne se distingue

pas du lézard des murailles). — Ce petit lacertien est assez coninuui dans

certaines localités de mes environs; je l'ai trouvé ces jours-ci sui- le talus

d'un chemin creux parmi les cistes, dans un endi-oil où il n'y a pas de sable;

j'en conclus qu'il se tient ici partout où il y a une chaude température el (pie

le sable est pour lui un milieu plus chaud mais pour le(|uel il n'a pas d'absolue

préférence (1). Non menlionné par aucun naturaliste pour le Vaucluse.

Famille des Scincoïdes.

Sei's ciiALCiUE iChulcides linealus). — Nom du pays : Orgueil, Anadiel

(sans yeux !) — Extrêmement commun dans les prairies et dans les fossés

herbacés des environs, mais très dilhcile à capturer.

Je ne trouve ici que la variété à plusieurs raies; les préjugés contre ces

charmantes bestioles ne sont pas trop vivaces ici, on ne le craint pas autant

(]ue la " liassado » !...

Orvet commun lAnguis fragilisj. — Nom du pays : Orgueil, Anadiel (con-

fondu avec l'espèce précédente). — Moins commun que le Seps, se trouve

dans les prairies humides, alors que ce dernier va de préférence dans les

endroits secs et chauds. Les gens ici sont persuadés qu'il est aveugle (du

reste, il en est ainsi partout; les Anglais ne l'appellent-ils pas « Blindworm »).

» S'il y voyait, me dit-on, vous ne le prendriez pas comme cela !... » Je

compte ici trois variétés.

ORDRE DES OPHIDIENS. Famille des Colubridés.

(Couleuvre a collier 'Tropidonotus naln.v L.). — Nom du pays : Ser

d'oïgo. — Assez commune près des fossés el des mares; j'en ai pris une de

["".^O, ce qui, je crois, n'est pas commun.
Coi'LEi'VRE VIPÉRINE (Trop, vijicrimts). — Assez commune aux mêmes

endi-oits, sous les pierres ou dans l'eau (pmnd il fait bien chaud. Ses variétés

sont nombreuses ici.

GouLEi'VRE A ÉCHELONS (Phinerhis .sralaiis). —. Nom du pays : Ser. — La
plus conunune de nos couleuvres après les deux citées, arrive à 1"30 dans

les enviions; le plus irascible des reptiles du pays (Voir d'intéressantes obser-

vations dans mon travail sur les Ucpldes du Midi).

Couleuvre verte et jaune iZameniti viridillavusi. — Peu commune, paraît

cantonnée surtout dans la plaine circonscrite au nord de Sainte-Cécile par

Rochegude, Suze-la-Rousse et Tulette. Cette année, en mars, j'en ai captuié

une de l^iri après l'avoir photographiée au moment où elle se cachait smis

une touffe.

ORDRE DES OPISTOGLYPHES. — Famille des Psammophidés.

Couleuvre de Montpellier fCœlope.llis insignitus). — C'est l'ophidien que

je rencontre le plus souvent dans mes excursions; j'en possède un exemplaire

(1) M. de Fischer, erpétologiste russe, rappnrie la nièriic observation pour Montpellier

(Valéry Mayet, Faune terrestre, Hérault, Luc. cit.).
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ilis environs ijui a \"'S1 de longueur et j'ai en pri^paration ostéologique un
(•i;hii' d'une (|ui av.iil |)liis de 2 niMres: on liouve des peaux de mue d'une
longueur exce|tli(iniielle. Je ne imis adriieltir di' dilîrmice Iraneliée entre

Cd'liip. insigiiitiis et liirPrl>)iii. cai- j'ai \ii les drux variétés accouplées très

sDinrid el non pas uni- fdis |»ai' hasard; il n'en i-sl pas nmiiis vrai ipie res|)éce

à raii's Iraiisxcrsales jaiuies sui li' dos et h coluralidn varié-c de la lèle et du
ilessous du corps atteint une taille moins grande ipie la variété verl sondtre;

celle dernière possède une partie noire nu iiresipie en arrière du cou, comme
si elle avait été saisie par une main enduite de noir' de fumée (les sujtds ipii

vietMietd (le Dalmalie sont di' même cdjnrjs).

|{ednut('i> |iar les pa.Nsans plus (pi'auc une aiilre espèce, m'a \alii le jilaisii'

d'iiitéressaides ohservatinns l'I reelnirlns pii\siii|(igi(pies consignées ailleurs.

CLASSE DES BATRACIENS ORDRE DES ANOURES

Famille des Hylidés.

nAiNF.TTF, VF.irrK ///. riridis). — .\iim (lu pa\s Heinetto. — Très cnmmune
ici. A (humé lieu poui' moi, ces derniers temps, à des expériences démontianl
irrél'ulalileuKMit iahsence ahsolue du pliéniimene de mimétisme accordé à
celte espèce par (juclques naluialisles.

Famille des Ranidés.

C.RENoi'iiXK VKKTK 'lUiiin ftrulcntit). — Nom du pays : Granouhio. — Très
coiumune ici, surtout en eau assez profonde.

t'iKKNoni.i.K uorssE illdiut [iiscn). — .Nom du pays ; Granouhio. - - Uai-e

ici, a\ec H. c.sculenta.

Famille des Bulonidés.

CiiM'Ari) cvLVMrrK (lliila idhimild Laur.). — iNom du pays : Grapaou. —
Très conunun, mais diflicile à ca|iturcr en dehors du rut.

La Q, en particulier, est li-ès agi'éablement et diversement colnriée. Le cf

est plus clair que la g.
(iR-VPAUD COMMUN iBiifo viilgahs). — Très commun, mais moins abondant

que le calamité.

\ |iiiipiis (lu (;i'a|)aud, un préjugé est fortement ancré dans le Vauchise.
Lorsque (juel(]u'un tomlie malade, surtout de la fièvre typhoïde, on met un
crapaud sous .son iil « pour lirei- le venin », disent les paysans, et quand le

crapaud m(>url, on est persuadé ahsojumeid. que le malade est guéri. Souvent,
lorsipi'un m(''d(M'in esl appelé (ajirès le crapaud !!) il n'est pas rare qu'un de
ces batraciens lui (tasse entre les jambes !...

(In m'a raconté (pie, en désespoir de cause, un homme atteint d'une maladie
de la colonne vertébra^(^ » du dos », m'a-t-on dit, mil, sur le con.seil d'un
voisin, un crapaud vivaid contre son dos, serré avec une ceinture: le crapaud,
peu après, enfla beaucoup (^1 deviid, paraît-il, tout bleu (il devait pouri'ir,

nalui-ellnnieid li; l'Iiounne. me dit-on Irioiniilialeinent, fut soulagé et guéri
peu après. Xdus voyez bien, ajoute mon iiderjocuteur, que le crapaïui a
(le meilleures di'ogu(>s (jue vous, pui.sqn'il u tii-e le venin !! »

i'our d'autres maladies, c'est sur la fêle, dans le bonnet de colon, qu'on
met la pauvre hèle jusqu'il ce que niorl s'ensuive !... et putréfaction après !...

Famille des Pelobatidés.

l'KLoiiVTK l'ONCTuÉ [l'clixlfiips pituctdtiis- Dom.). — .\ssez commun, mais
ne se capture qu'ù la pariade et dans un laps de temps très court, 8 jours
au plus. J'ai cependant caplui-é à l'eau un Pelodyte g le 28 décembre dernier.
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Pelobates ciiLTRii'i\DE fP. cuHvvpes). — Gel intéressant batracien émi-

nenuuenl terrestre n'avait jamais été signalé, à ma connaissance, dans le

(lé|iailemeiil de Vauclusc, el c'est avec iM'aucoup de plaisir que j'ai pu en

( ajjturer un certain nnmlire en mars, dent deux g seulement sur douze cf;

j'ai en ce moment plusieurs exemplaires de ces curieux animaux dont les

mœurs sont intéressantes à ol)sei-vei- de près.

Famille des Discoglonidés.

Sonneur a I'Ieus épais (Bombnialor pachypus, variété Brevipes). — Assez
commun dans les mares peu |)rofondes et les bassins d'arrosage des jardins

du jiays; sort très taid du sommeil hivernal (avril el mai); m'a servi l'année

dernièie (ou plutôt ses larves) à une intéressante expérience de néotenie.

(Voir liutletin Suciélé d'étude des Se. nnt. de Nîmes).

Alyte ACCOuciiErR lAlytes obstetricavs). — Moins commun que le précé-

dent, je l'ai rencontré quelquefois (le cf) avec son précieux fardeau d'œufs

et en ai sacrifié un seul pour ma collection; les autres, tous ceux que j'ai

ti'ouvés, peuplent mon jardin, en liberté, et en juin-juillet rien ne m'est plus

agréable (jue d'entendiv leur clochette se nièlei' au chant presque identicpie

du Scops pendant que je passe une partie de mes nuits pour mes observations

sélénographi(]ues.

ORDRE DES URODELES - Famille des Salamandridés.

Salamandre tachetée {Sal. maculosa Laur.). — Nom du pays : Talabreno.
— Rencontrée ici une seule fois, elle est peu connue ici des paysans qui la

redoutent à tel point qu'il est dit dans un dicton que je traduis :

Si l'orvet y voyait
Si la salamandre entendait
Un cavalier descendrait.

OU la variante :

Rien ici bas n'existerait ' Après la cécité de l'oi-vet, voilà la surdité de la salamandre !

et les calamités qui vous sont épargnées ! ! !..

Triton a crête (Triton crlstatus Laur.). — Nom du pays : Talabreno
d'aïgo. — Commun dans certaines mares, absent dans d'autres, j'ai l'emarqué

que d'une mar^e à l'autre il y a des différ-ences de coloi'ation sensibles; ainsi

dans une j'ai trouvé des individus presque noirs, dans d'autr^es les cf portent

des taches franchement vertes sur les flancs; j'ai une g de 19 centimètres

de lorrg et gr'osse en prtiportiorr, ce qui, je cr'ois, doit être r'ar'e.

Triton palmé (Triton ]ndriialus Schneid.). — Excessivement commun dans
certains fossés, surtout ceux de l'ancien étang d'Uchaux; dans les endr-oits

où il se trx)uve, le Triton à crête est très cantonné.
Malgr-é mes efforis, je n'ai pas encor-e trouvé dans mes environs immédiats

le Tr'ilon marbré, (|iri cependant est aussi mérididual (orr presque) que le

Cultr'ipède; de même Triton alpestr'is; de même pour la Gr-enouille agile.

Les Vipèr"es sont absentes de la r'égion.

La Cor'onelle lisse et la boi'delaise ont échappé à mes recherches; de même
la Couleuvr^e d'Esculape. Quant à la Couleuvre à 4 raies, je ne l'ai rencontrée

dans tout le Midi, depuis l'âge de 14 ans, que dans la plaine de Nîmes, et

encore était-elle morte; c'est la plirs rai-e de toutes, sûrement.
Quant au Lézar-d des souches et au T. vivipare, ils ne se Ir-ouvent pas à

Sainte-Cécile ni dans les envir^ons. Quand j'aur-ii indiqué l'absence du Gecko,

du Tropidosaure algire et de VAcanlhodactyle, j'aur'ai énuméré la presque
totalité de la faune erpétologique terr-estre méditerranéenne (moins cependant
Spelerpes [uscus et Salarnandra atra).

Sainte-Cécile (Vaucluse). Marcel Mourgue,
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Disons on passant i|iif la tigiir<? tic-, la clicnilK' <lo L. Aslitirehc oubliée par HolTiiiaiin

m'i'sI pius liii-n faiiiriise. On n'y voit pas in(li(|UC0i4 les tîiclics IjiaMcln'S iati'ialcs au-

dessus ili' la Ijanclr rosi- violiicéf, non signalées it'ailloiirs dans la description do
Zeller qui est l)onne cependant.

l'ni' de ci's elii-nill(îs, recueillie le •>() septembre 19()ô, pres<|ue à la taille do la

nymphose nii' ilonna huit larves i\'A piinttit.* (|ui filèrent aussitôt de peliUs cocons
ilun lieau Ijlanc de neige et très séparés les uns di-s autres. Li^s adultes (lue j'obtins

sans difficulté au nombre de cinq Cf et trois Ç appartenaient.;! l'espèce A. Antrarrhex
Marsliall (S/jtc. /ii/intn. d'Eiiioiic, IV, 1889, p. 171), r«pèce décrite d'après trois

exemplaires une O et trois cf obt^'nus par Bignell en Angleterre. De Délia Tone
en citant cette espèce (Cntal. IV liracoiiida-, p. Ifrl, note et table), écrit à tort

.1. A'<l(iir/ii.i et /,. Axtarrhc. — A. Astrarches appartient à la 3° section dee Apan-
tt/is de Marshall.
Deux autres Apiiiifilrs, tous deux pol.vphage.s, alta<iurnt parfois les chenilles de

Lyca'iiides. Ce sont : A. ri/i/a-nai inn Mai.sn. (1. c, p. 128) appartenant à la F" sec-

tion et parasite de f.yr. /rnriis Rott. ; A. iiiipiinix Nées (Marsh., I. c. , p. 460) de
la 2" section, parasite de Li/c. Carydon. Fab. Les sections établies par Reinhaid et

par Marshall ne sont peut-être pas très naturelles, l'allés ne tiennent pas un compte
suffisant do la nervation de l'adult*) et des mœuis des larves.

A. GlAED.

1877
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